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airdepuré vers Monfieur le Prmce,que la Pofterité life que”
Monfisurle Princeareceucompliment pour auoirafliegé *
Paris,defoléla Campagne àdixlieuésàlaronde;abandénné
àlinfolencebarbare des Soldats-eftrangers ,nonfeulenieñt
tanr de femmes innocentes, mais leSanétuairemefmedu
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Dauantage,comme lesPrincesne fouffrent ordinairement
pourpunitiondeleurexcez,quelahaine des peuples qu'ils
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nepenfenc,s'ilsy faifoient refiéxion +Efoit-il iufte, mais
éftoir-il àproposde rendre à Monfieur lePrincecéthon-
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rent à l'independance; de là naïffentrantde remuëèmens &-
tant deguerres Ciuiles que nous efproutons;& c'eft pour-
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fés mefmesles plusefloignées ; & par cette raifon, ileftdela
prudence du Parlementde tefmoignercourage& fermeté à :
vaPrince, quiafait voir par certederniereentreprife;que”  

    

 



 
donneéfperance15e pes A té nd

  

sp:

… Fbn efpric remuant n’en demeurerapas 14, &'que d'eft vn
fleauque Dieu nouspréparepourafiligerceRovaume.
: Maisladerniere,& laplusimportanteraifonpourlaquel.
Jele Parlemenraeütort defairecerte Deputation, & que
céteftrangeabbaiffementquin’eftoitpas d’ailleursnecef-

ei 8À)

faire, confirme enpremier lieu lesfentimensdes Peuples, .
danslemauuais-bruitqu’on afaircourir que lesDeputez’
du Parlementauoient eftécorrompusdabs les negoria-
tions de laPaix,&qu'ils ont pliédansvaremps oùil y
auoit fuje& défperer quelque foulagemenrdansles mife-
feres publiques,fe |

nifteria.
Joitpointconclure.C

   

inous eftoitoffèrre,foitpar lechangementduMi-D  

écomie lafinperpetuelledesMini-
ftres aeftédedef-vnirlesPeuplesdans les Parlements,ils
nemanquentpasfansdouredeprofiter de cetteoccafon,

_ &tcommeilsfeperfuadentauoir fuje& d’abbattre-leurau.
thorité,&derefablircegéiuefnement abfolu qu'ils eng
PRE EEcannées. Ienedourepasqu'ils ne:

P! bien toft leursconfeilsviolens,& que labaffeflereprennent

décœur qu’ils ont recognuë €

quélquemoderation:
 Iw'eltpastresdifficiledeconceuoir cequ'ilsféront,par
éequ'ilsonrdeljaentrepris:onaveutroisioursapreslapui |

_ blicationdelaPaixvn-AfreftduConfeild'Enhautéuoaies
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